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toutes les satifations désirables;, ils en domnent, cependant; c'est un point ate
quis. Or, comme laàa uiiueetfi osre e16M Pil tquand
on veut monter il faut suiVre les degrès de lédchelle et Prendre le temps d'arrve,
au sommet," * Les socidtés d'agriculture n'ont pus aplani encre toutes les
diScultés de leur tiche. Il en est même de cms difficultés qui ne ceret de
longtemps, c'est à craindre, car elles tinnenr profonddniet aux folles M*sàre de
la faiblesse humaine. Ce sont des oonsiddrationu de tout genre à prendre, pou
maintenir la concorde et relever les epprit& découragés; cs sont mouvent des Su&
eePtibilités à ménager, et parfois des convoitises indiscrètes à satisfaire ; osm'n
dus démarehes ince.4santes, des sollicittiots, oserons noua dire, pour engager li
populations à prendre place dans larêna, et les convaincre qu'il s'agit de leur
propre bien-tre, qu'il s'ugit de l'avenir de leur famille, qu'en un mot la prou'pé.
rità publique n'est autre chou que la prospérité de chacun.

Après tout, ces considérations ne sont pas exceptionnelles pour »nor contrés,
té qui prouve manifestement qu'elles résultent de la force dueshoisi DaM& le
Haut-Canada, la rapk>urt de l'exposition fuite à Hamilton. à l'occasion de lb vii.
te du Prince,' ignu le de s aalogues et eni fait un sujet de grieli contre les S-
mitàs. En BE.n ope, en France upéuialement, où il n'est Pui rare de trouver dus
ootùiee dont Ieï Oèératious sont otroonscrites dans des limitas hies plu* étroites
que celles de nos t-oiiétés d'agiculturs, les comités organisateurs ont longtemp
fonctionaé daa' la solitude; il leur a faim exercer une grande puissaced'a.
tion, useraup8i de voies diplomatiques, de patience et de persévérance pour
triompher, nous ne dirons pas seulement de l'apathie, mais des répugnance P.
pulaires.

Quant à substituer des Concours de district aux concours de comté, et lOM e«.
pacer de deux ania, ce serait, dans notre opinion, une double kaute. '- une àWM.
expoeition de dititrict tenue tous les deux ans, dit le Franco-Canadsen, produi"a
des..-ésultats infinimnent meilleurs." D'abord, serait-elle bonne ? o'est Une
question qu'il eàt permis de poser et impossible de résoudre. Il en est de mêe
des résultats proist; cette promesse est pour le moment téinéraire. Toute 1-4.
oroî»ie de la jpropo,4tion est purement hypothdtique. Le cercle d'opération sm.
rait Plu.4 éteri'lu, l';"terva]lc d'une eposioIn à l'autre serait Prolongé, mais l'es-
prit sur lequel en ciit à agir serait le méme. Nous n'y voyons qu'une choâe,
eeit quo- la Pri:a fecra!t plus grande ; nous aurions même une crainte, 'a

que l'iutéixCt m'tc'est que les gens, en leur donnant un ai long terme
pour se r, ieuset le temps de rentrer dans leur coquille, quon nM

Dei éolea4 (Y, ,a :! Hlélas! Deux doolea sont ouvertes maintenant pour
le Bazi-Cnî'aJ., e:1 l'on ne peut dire que les conditions da'dmiusion en sont exees.
ires, hor-i de& la p.ortée de noci cultivateurs. Dans le Haut-Canada, l'enseigne.
ment y est ,io j.rr.à de modiques conditions. Eh bien ! là comme Mc4,m
am'end les élèv E t uLàh s'explique. Il1 faut avant tout que l'utilité, la néeu.
t de cet e . xan soit bien démontrée ; et le moyen, c'est le ssrnme du
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